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DES ORDRES 



DE CHEVALERIES 



AVANT PROPOS 



Pierre Daviti, ou Davity, gentil- 
homme français, naquit à Tournon 
en août i5y3. On a de lui diverses 
productions en prose et en vers, entre 
autres: Les travaux sans travail . 
Paris, et Rouen, 1602; -Lyon, i6o3; 
- Rouen, 1609, in 12 — Le Monde, 
ou la Description de ses quatre par- 
ties. Paris, 1637, 5 vol. in fol. 




Origine des ordres militaires; tant Régu- 
liers qui ont efté approuve^ par le Saint 
Siège fous quelque reigle & difcipline; que 
des séculiers inftitueq par les Empereurs, 
Rois & Princes chrefiiens avec leurs bla- 
sons & devifes. 




ELUI auquel a, efté donnée toute 
puiffance au ciel, voulant faire voir 
les effe&s de fa victoire triomphante 
tant fur les chofes fpirituelles que 
temporelles; incontinent après la naiffance 
de fon Eglife & que le fang des martyrs 
en eufl. cimenté une bonne partie de l'édi- 
fice ; fit que non feulement les efprits tran- 
quilles & pacifiques fe vouèrent pour toute leur 
vie en Sainfteté , mais qu'encores les efprits 
belliqueux confacrèrent leur valeur & leurs ar- 
mes tant àTaccroiflement & augmentation de 
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la religion catholique, qu'à fa prote&îon & dé- 
fence. Si bien que les Monarques les plus puis- 
fans clu monde marchèrent fous Peftendart d'i- 
celui auquel ils faifoyent bien peu de temps 
auparavant une fi fanglante & cruelle guerre ; 
tefmoin le grand Conflantin , Valentinian , les 
Théodofes & autre grand nombre d'Empereurs, 
qui tous, commencèrent de porter la croix en 
leurs blazons & armoiries toutes néanmoins de 
diverfes couleurs, les unes blanches, les autres 
vertes & les autres rouges & d'autres couleurs, 
en la forme prefque, qu'elle apparût au ciel au 
grand Conflantin. Ayant un A au coflé droit, 
un Q au coflé gauche, & un Labarum au mi- 
lieu, affavoir, un X & un P entrelaflez l'un dans 
l'autre eflans crénelez par les quatre bouts. Et 
d'autant qu'il n'y a guère eu de Royaume ni 
de République au monde qui n'ait eu quelque 
ordre de Chevalerie, il efloit bien raifonnable 
qu'il fe fifl quelques congrégations qui prins- 
fent l'Ordre du Roy des Rois & fe defvouas- 
fent particulièrement à fon fervice. 

Du temps mefme de Conflantin le grand, l'Or- 
dre des Chevaliers du S. Sépulchre de noflre 
Seigneur commença de s'eflablir , car S. Hélène 
fa mère eflant allée en Hiérufalem pour y cher- 
cher la S. Croix & le S. Sépulchre & les ayant 
trouvez par une divine révélation, elle y fit 
baflir en action de grâces un Temple fort ma- 
gnifique en l'honneur de la Réfurreétion glo- 
rieufe de Jésus Christ, lequel par trait de 
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temps fût confinât en un Monaftère de Cha- 
noines réguliers de S. Auguflin. Mais pour lors, 
la garde du S. Sépulchre fut commife à quel- 
ques gentilshommes de fa fuite qui furent les 
premiers Chevaliers de cet Ordre qui fe con- 
tinua en ce lieu-là & s'y établirent. De forte, 
que du temps mefme que les Sarrazins & les 
Turcs s'emparèrent de tout l'Orient & particu- 
lièrement de la Palefline, tyrannifans les Chres- 
tiens de Hiérufalem, envers lefquels ils u- 
foyent de toute forte de cruauté, ceux-ci furent 
tolérez moyennant le tribut annuel qu'ils leur 
payèrent; non sans communiquer néantmoins au 
commun malheur des fidèles ; ces barbares ne 
laiflans pas de les traverfer en tout ce qu'ils 
pouvoient. Leur principale charge efloit de gar- 
der le S. Sépulchre, faire la guerre aux infidè- 
les de toute leur puiffance, rachepter les encla- 
ves, ouïr tous les jours la fain&e Meffe en ayant 
l'opportunité, réciter les heures de la Croix, & 
porter cinq croix rouges en contemplation des 
cinq playes de noftre Seigneur. Quelques uns 
rapportent leur origine & inflitution à PApoflre 
S. Jaques Evefque de Hiérufalem, qui endura 
la mort pour la foy l'an 63. Et femble qu'en 
considération de cela les Chevaliers de cet Or- 
dre font fous robéiffance du Patriarche de cefle 
faincie ville. 
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L'Ordre des Chevaliers de S. Maurice 
& de S. Lazare entre les Savoyards» 

(|g)N tient que l'Ordre de S. Lazare a com- 
mencé du temps du grand S. Baille au rapport 
de S. Grégoire Nazianzene. Lequel S. Bafile 
fonda un Hofpital fous le tiltre de S. Lazare 
qui donna le nom depuis à cet Ordre : de quoi 
tant de Lazareries efparfes par toutes les parties 
de la Chreftienté femblent porter tefmoignage. 
Mais celle première inflitution ayant eflé comme 
eftouffée en fon beau par les incurfions des 
Barbares & autres injures de ces premiers temps, 
elle fembla renaiflre & fe refiablir de nouveau 
en cet heureux fiècle, auquel les Princes Chres- 
tiens unis en une fainéte ligue oflèrent aux Sar- 
razins la ville de Hiérufalem & les autres lieux 
de la Terre faincle. Les Chevaliers de cet Ordre 
recevans charitablement en leurs Hofpitaux les 
fidèles qui accouroyent de toutes les parties de 
l'Europe à une fi heureuse conquefte, voire 
mefme fournilTans aux frais de celle glorieuie 
entreprife, lequel bon office fut caufe que les 
Princes Chrefliens leur donnèrent plufieurs mai- 
fons & héritages Pan 1 1 54, lefquelles donations 
leur furent ratifiées par les bulles des Papes A- 
lexandre IV, Nicolas V, Clément IV, Jean XXII 
& Grégoire X. 
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Ils font profeflïon de la reigle de S. Auguflin 
& portent pour les btazons de leur Ordre une 
croix verte qu'Emanuel Philibert Duc de Sa- 
voye, après avoir elle eflabli leur grand Maiftre 
par Grégoire XIII & conjoincl cet ordre avec 
celui de S. Maurice, reveflit autour d'une bor- 
dure blanche au milieu de laquelle celle de 
S. Maurice feroit enclavée. 

Quant à celui de S. Maurice, les anciens An- 
naliftes de Savoye difent qu'il eût une telle ori- 
gine; Amédée Duc de Savoye (lequel après fa 
promotion au fouverain Pontificat prit le nom 
de Félix V) ayant tout abandonné, fe confina à 
Ripaille près le lac Léman accompagné de dix 
Chevaliers d'illuflre famille, où il embraffa la 
vie d'Hermite en un Monaflère fondé par fes 
ahceftres à la mémoire & honneur de S. Mau- 
rice. S'eflant veflu d'une longue robbe de cou- 
leur cendrée qu'il ceignit d'une cinture recamée 
d'or, avec un manteau par deffus de mefme 
couleur que la robbe, auquel eftoit coufuô une 
"croît brochée d'or. François Modius en tes Pan- 
dfcëtes âffure que ces Hennîtes, qu'il appelle 
Chevaliers dé S. Maurice, affilièrent ainfi vertus 
à la consécration de Félix V, leur fondateur, 
Tan 1440, monftrant par là quelle avoit efté la 
religion & quels les âcouflremens ordinaires 
que ce tfôuveau Pontife avoît portez par le pafsé. 
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V Ordre des Chevaliers du Chien 
& du Coq, en France. 

R^fES Autheurs n'ont rien dit de certain tou- 
chant l'inftitution de ces deux Ordres, on les 
attribue néantmoins à la maifon de Montmo- 
rency. 

Le premier; d'autant que ceux de celle maifon 
portent fur la creûe de leur armet un chien , 
joint que Philippe Moreus en fes Tables des 
armoiries de France, efcrit que Bouchard de 
Montmorency vint en la Cour du Roy de France, 
Philippes I, du nom, fuivi de pluûeurs autres 
Chevaliers portans tous un collier rempli de 
telles de cerfs où pendoit l'effigie d'un chien; 
& cela pour fignifier la fidélité & affection fin- 
cère qu'ils avoyent & auroyent toujours au fer- 
vice, protection & défenfe de la République 
Chreftienne, & fpécialement de la France. Pour 
y faire auffi remarquer par là leur ancienne no- 
bleue, le chien en ayant elle le fymbole chez 
toutes les nations, comme l'a remarqué Lipfius, 
Epifl. 44 de la première Centurie. 

Quant à l'Ordre des Chevaliers du Coq, tout 
ce qu'on en peut dire c'eft que tous ceux qui 
ont efcrit la généalogie de celle illuftre maifon, 
rapportent qu'un certain Pierre de Montmo- 
rency en a elle Chevalier; quoique ce foit, il 
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y a grande apparence que cet Ordre a pris pour 
blafon le Coq, d'autant qu'entre les volatiles il 
eft le plus Martial; les anciens l'appelloyent 
Poulcin de Mars, on Ta pris quelquefois aufli 
pour le hiéroglyfique de la victoire & de la vi- 
gilance. Ces Chevaliers voulans dire qu'ils es- 
taient belliqueux, vigilans & victorieux. 



L'Ordre des Chevaliers de la Genette 
en France. 

d&fELUl qui rendit Pufage des anneaux le 
plus commun en France fût Charles Martel ; 
ce grand & magnanime Prince qui releva de 
fon temps le fceptre languiffant de nos Rois, 
faifant fentir fa redoutable valeur & aux rebel- 
les & aux infidèles. Or comme ce Prince efloit 
naturellement enclin aux armes, il inftitua aufli 
un Ordre de Chevaliers qu'il nomma de la 
Genette; à caufe de fa femme, dite du Haillan, 
qui s'appelloit Jeanne & lui Pappelloit* com- 
munément Genette voulant qu'ils portaient 
la figure de cet animal gravée en leurs armes : 
mais du Bellay eft d'autre avis, & tient que 
cet invincible Prince ayant desfait les Sarrazins 
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en cefte mémorable bataille qu'il leur livra 
près de la ville de Tours l'an 738, & pour en 
éternifer la mémoire, & faire voir aux fiècles 
futurs la valeur & le courage de la Noblefle 
Françoife de laquelle il avoit eflé particuliè- 
rement aftifté, & qu'il donna à ceux de cet Or- 
dre le nom de la Oenette; d'autant qu'il avoit 
deftruit celle nation qui habite cefte partie de 
l'Efpagne; ainfi furnommée à caufe qu'elle a- 
bonde en quantité de femblables animaux, qui 
font une efpèce de belette, ou pluftofl de re- 
nards, ayant fa peau mi-partie de blanc & de 
cendré, avec un beau meflange de petites taches 
blanches & noires. Cet ordre s'efl maintenu 
jufques au règne de S. Louys. 



L'Ordre des Chevaliers du Lys 

du Royaume de Navarre. 

>U règne de Gardas VI, Roy de Navarre, 
furnommé Nugere. Lieu mémorable pour la 
naiflarrce, la nourriture, féjour ordinaire, fépul- 
ture de ce Prince. Les anciens Hifloriens d'Es- 
pagne difent que l'Image de noftre Dame qui 
eft dans l'Eglife du Monaftère Royal de cefte 
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ville fût miraculeufement trouvée & qu'à l'hon- 
neur d'icelle, ce bon Roy & Tiennette fa femme, 
iftuê des maifons de Foix & de Gandelle, fon- 
dèrent enfemble un Monaftère de S. Benoifi; 
mais, que Gardas inflitua feul l'Ordre des Che- 
valiers du Lys, portants pour blazon un pot de 
Lys fut lequel eitoit peinte l'image de Noftre 
Dame, voulant qu* les robes de ces Chevaliers 
fu fient fort riches & fort arttftsraent & magni- 
fiquement enrichies» Les en&ns de la maifon 
Royale entroient ea cefle Chevalerie, & plu- 
sieurs grand» Seigneurs François, Navarroia & 
efirangers» 

Les Chevaliers de cet Ordre font obligez par 
l'ordonnance de Gardas, leur premiefl fondateur, 
de maintenir & défendre la fby contre tous les 
ennemis d'icelto & l'amplifier à leur pouvoir. 
Ils doivent réciter tous les jours certaines priè- 
res & certain nombre de Pater nojler & dtAvz 
Maria* Ferdinand d'Arragon qui fut appelle 
l'Infant d'An tiquera Tan 1403, entra en cefle 
Chevalerie avec quelques autres, non tant re- 
comandables pour leur noble extraction , que 
pour leur vertu, & en print l'Ordre folennel- 
lement dans FEglife de Noftre Dame ancienne 
de la ville de Metymne. Celle devife eftoit d'un 
pot de Lys & d'un Griphon. 
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VOrdre des Chevalliers 
de S. Jean de Hiéruf aient, dits de Malte. 

% &&. UELOUES uns attribuent* le commence- 
ment de cet Ordre à Jean Hircanus l'un des 
Machabées; d'autres à S. Jean l'Aumofnier, Pa- 
triarche d'Alexandrie, bien que les Chevaliers 
d'icelui addreflent leurs vœuz à S. Jean Bap- 
tifle & le tiennent pour patron. Mais il y en 
a d'autres qui tiennent que leur première ins- 
titution vient d'un nommé Girard , lequel du 
temps de Godefroy de Bouillon eflant venu vi- 
fîter les lieux fain£ts en Hiérufalem, efpris d'une 
dévotion extraordinaire, affifté de quelques au- 
tres gentilshommes qui eurent mefme deflein 
que lui, ils fe mirent à baftir l'hofpital Saind 
Jean de Hiérufalem; donnans ainfi commence- 
ment à cet Ordre de Chevaliers qui s'appel- 
lent du nom de leur première demeure: as- 
favoir, hofpitaliers. Le Pape Gelafe fécond du 
nom, approuva premièrement cet inflitut : leurs 
veftemens furent une robbe où eftoit attachée 
une croix blanche en façon o&ogone, pour mar- 
que de leur pureté & des huict béatitudes aux 
quelles ils afpiroient par -la conceûlon du Pape 
Honoré fécond. Le devoir de leur profeffion 
eftoit de recevoir avec toute charité ceux qui ve- 
naient de quelque quartier du monde que ce 
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fuft vifiter les fain&s lieux, les affifter par les 
chemins & les leur rendre fûrs contre les 
Arabes & tous autres infidèles contre lefquels 
mefmes, avec l'affiflance & fecours des Princes 
Chrefliens, ils ont drefl'é des armées entières & 
les ont heureufement combattus. Ils avoient 
conquis fur eux rifle & la ville de Rhodes, 
mais ils la perdirent quelques ans après; So- 
liman II du nom, Empereur des Turcs, s'em- 
parant d'icelle; & durant ce temps qu'ils la pos- 
sédèrent, ils furent appeliez Chevaliers de Rho- 
des. Depuis, l'Empereur Charles V leur donna 
Tlsle de Malte laquelle ils ont toujours coura- 
geufement défendue, & principalement durant 
deux fiéges que les Turcs ont mis devant: l'un 
fous Soliman fufdit & l'autre fous Sélym II du 
nom, tous deux Monarques des Turcs, que leurs 
ennemis ont elle contraints de lever avec beau- 
coup de perte & de déshonneur. Du nom de 
cefte Isle on les appelle encores aujourd'hui 
Chevaliers de Malte. Aucun ne peut parvenir à 
ce degré s'il n'eft de noble extraction. Leur pre- 
mier Grand Maiftre fut Raymond de Podie, qui 
depuis compofa & publia les confirmions félon 
lesquelles vivent encores à préfent ces Cheva- 
liers. Ils obfervent la reigle de S. Auguflin, 
& difent certain nombre de Pater nofter , au 
lieu des heures canoniales, & promettent foy, 
obédience & chafleté. Us portent les armes en 
l'honneur de Dieu & de S. Jean Baptifle (le- 
quel, comme nous avons dit ils tiennent pour 
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patron) pour la défenfe de la foy Chreftienne. 
Or au mefme temps que ces Chevaliers com- 
mencèrent à s'eftablir en l'hofpital S. Jean de 
Hiérufalem, il y eut aufli des femmes qui fi- 
rent le mefme pour recueillir les femmes pè- 
lerines, ainfi que Gérard en avoit fait un pour 
les hommes. Celui des femmes s'appelloit de 
S. Marie Magdeleine, le tout fous la conduite 
d'une fort honnefte Dame nommée Agnès, la- 
quelle avec fa troupe prit l'habit & vie régu- 
lière, ainfi qu'avoit fait Gérard. 



L'Ordre des Chevaliers nommeç Templiers. 

TfëjT ?EXPEDITION de la guerre fainae ayant 
eflé autant heureufement achevée que religieu- 
fement entreprise fous la viclorieufe conduite 
de Godefroy de Bouillon, l'Ordre des Cheva- 
liers du Temple, ou des Templiers (du quel 
l'on rapporte l'inftitution du temps de Gelafe II) 
fut eftabli par les Princes François pour con- 
ferver en la Terre-fain&e ce qu'ils y avoient 
acquis fur les Sarrafins. Les deux premiers au- 
theurs de cet inftitut furent Hugon de Payen- 
nes, & Godefroy de Sain£t Aumard Chevaliers. 
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Et d'autant que le Roy Baudouin leur deflina 
certain lieu près le Temple pour y demeurer, 
les Chevaliers de cet Ordre furent nommez 
les Frères de la milice de Temple, & plus com- 
munément Templiers. Depuis, le Roy avec les 
principaux du Royaume & le Patriarche Gram- 
mont, qui préfidoit pour lors en l'Eglife de 
Hiérufalem, leur affignèrent quelques biens & 
revenus pour leur vivre & veflure. Il leur fût 
enchargé par le Patriarche & par les Evefques, 
que pour la rémiffion de leurs péchez ils eus- 
fent à maintenir de tout leur pouvoir ces che- 
mins libres de voleurs, pour la fureté des pè- 
lerins lefquels ils dévoient conduire & reme- 
ner en fureté. Depuis leur inflitution, ils de- 
meurèrent l'efpace de neuf ans en habit séculier, 
lequel leur eftoit fourni par le peuple par cha- 
rité & aumofne. Mais il y eût depuis un Concile 
à Troyes en France, où leur fût donnée une 
reigle qu'on tient avoir efté drefsée par Sainft 
Bernard, fans aucune croix, par ordonnance du 
Pape Honoré & d'EAienne Patriarche de Hié- 
rufalem. Us demeurèrent encores quelques ans 
en cet habit, mais ils commencèrent dès lors 
à multiplier félon qu'ils enrichiffoient. Et an 
temps du Pape Eugène III du nom, & par fon 
authorité, ils commencèrent de coudre des croix 
rouges fur leurs manteaux afin d'eftre par celle 
différence remarquez entre les autres, & pour 
monftrer qu'ils avoyent confacré leur fang pour 
la protection & défence de la Terre fainâe & 



20 LISTE ET OIIOIKK 

des autres lieux de la Chreflienté contre les 
infidèles. Cède croix eftoit octogone, à l'inilar 
des Chevaliers de S. Jean, bien que Hiérofme 
Romain Efpagnol maintienne qu'elle eftoit dou- 
ble & comme Patriarchale , telle que la por- 
toyent les Hongres en leurs armes. Cefte reli- 
gion devint enfin fi puiflante qu'elle efgaloit 
en richeûe les plus puifians Rois. Et comme 
l'an 1087, Hiérufalem eut efté prise par les in* 
fidèles, les Chevaliers Templiers ne laissèrent 
point de combattre toujours vaillamment pour la 
religion. Toutefois, l'an 1 3 1 1 il pleut au Pape 
Clément V d'abolir cet Ordre de Templiers 
pour les énormes péchez & grandes fautes qu'on 
difoit qu'ils avoyent commifes. Leurs richeftes 
furent difiribuées à divers Chevaliers , comme 
à ceux de Rhodes, de S. Jaques, de Calatrave, 
& de Alcantara en Efpagne, 



L'Ordre des Chevaliers Theutoniques de VH09- 
pital de Sainâe iMarie en Hiérufalem, ou 
autrement, les 'Porte-Croix, ou éMatianes. 



JjgfNVIRON ce mefine temps, Frédéric H à 
l'inftance du Pape Grégoire VII t ayant conduit 
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une grande armée en Syrie pour avancer le 
progrès de la guerre fainéte, il futcaufe d'ins- 
tituer cet Ordre & de les inflaler en PEglife 
& hofpital de S. Marie en Hiérufalem, A fût 
approuvée du Pape Céleftin 111, fous la reigle 
de S. Àuguflin. Ceux-ci, avec les Chevaliers du 
Temple & de S, Jean confpirèrent à mefme fin 
& mefme intention, s'eflans comme aflbdef à 
une mefme profeffion, n'en eflan» prefque dif- 
férens que de leurs croix noires qu'ils portent 
coufues fur leurs manteaux blancs. Henri Wal- 
pot fut le premier grand Maiflre. Depuis ils 
adjouflèrent à leurs efcuflbns le rofaire qui 
environnoit la croix qui a eflé dite ci-deflus. 
De là efl venu qu'on les a appeliez Marianes & 
Porte-croix, Et après la prife de Htérofalem, 
s'eftans retirez à Prolemayde, l'Empereur Fré- 
déric les tranfporta en Allemagne & les mit 
en la province de Prufle, ennemie pour lors de 
noflro religion, afin de la conquérir & l'aûujet- 
tir au Chriftianifme, & ce, fous Paothorhé de 
Grégoire IX. Enfin, l'an de noflre Jalut 1279 
cette province ayant efté fubjuguée, on les ap- 
petla Tectoniques & Pruffiens. Cefle conquefte 
fe fit fous la conduite de Herman Saltza qui 
arbora le premier Penfeigne de la croix en celle 
province, ce qui leur concilia Pamitié & la 
bienveuillance de tous le» Prince» Chreflien». 
Depuis il» ont eu de grandes guerre» contre les 
Lithuanien», Polonoi» & Tartare», Les Preftres 
& les Chevalier» de cet Ordre portent en leur» 
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manteaux cefle croix noire coufue deflus en 
broderie d'argent. Le séréniffime Maximilian 
d'Auflriche eft maintenant leur grand Maiflre, qui 
porte fes armes mi-parties de la maifon d'Aus- 
triche & de celles de l'Ordre. Et bien que la 
Pruffe foit maintenant fujette au Roy de Polo* 
gne, toutefois, on ne lailTe pas d'eslire un grand 
Maiflre qui jouit avec les Tiens des biens qu'ils 
ont en Allemagne. 



V Ordre des Chevaliers de S. Jean d'Accon 
\& de S. Thomas. 

JpEL l'imitation des Ordres des Chevaliers 
fufdits l'on en a inftitué plusieurs autres, entre 
lefquels fut celui des Chevaliers d'Accon & de 
S. Thomas, de l'origine & inflitution defquels, 
bien que l'on ne trouvera rien de certain, l'on 
trouve toutefois qu'au commencement d'icelle, 
ils 8'occupoyent à affilier charitablement ceux 
qui venoyent viûter les lieux fainéts de tout 
ce qu'ils avoyent befoin, mais avec le temps 
ils y adjouflèrent les armes à l'exemple des 
Chevaliers de S. Jean, ce qui a efté caufe de 
les faire insérer entre les Ordres Militaires. Hié- 
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rofme Romain dit qu'ils floriflbient en Efpagne 
y régnant Alphonfe furnommé le Sage, & que 
ce Roy leur légua par fon teftament tous fes 
meubles avec quelque fomme d'argent. Mais 
Toflat fur Jofuè dit qu'il n'eftoit prefque plus au- 
cune mémoire d'eux. Quant à l'Ordre de Sainét 
Thomas, qui militoit fous la reigle de S. Au- 
guftin , il fût conjoint avec le précèdent par le 
Pape Alexandre IV. 

La Paleftine nous a donné encores quelques 
autres Ordres, comme celui de S. Blaife, de 
S. Marie & celui de la Pénitence des fain&s 
Martyrs. Hiérofme Romain allure avoir vu les 
frères de ce dernier Ordre qui portoyent une 
croix rouge & tenoyent la reigle de S. Au- 
guflin. 



L'Ordre des Chevaliers de S. Sauveur 
en Arragon. 



NVIRON l'an 1118, Alfonfe Roy d'Efpa- 
gne, de Navarre, d'Arragon, de Caftille & de 
Tolède du codé de fa femme Utraca, délirant 
d'extirper les Mores de Sarragoue & d'Arragon, 
& voyant combien les provinces voifines s'es- 
toyent bien trouvées des Ordres Militaires que 
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chacun avoit eftabli chez foi, il inflitua en la 
ville de Montréal après la prife de Calatrava, 
l'Ordre des Chevaliers de S. Sauveur; avec pro- 
mette de favorifer & d'eftre le fupport de ceux 
qui fe porteroyent le plus valeureufement à la 
guerre qu'il prétendoit faire contre les infidè- 
les ; ce qui lui réuffit fi heureufement, que l'an 
ii 20, il les força de vuider toutes ces contrées 
qu'ils avoyent occupées. Cela fut caufe que ce 
Roy donna à cet Ordre de grands & riches re- 
venus. 



L'Ordre des Chevaliers de dMont-Joye en 
Syrie, qu'on appelle en Caflille de GMonfiac, 
& en Cateloigne de £Mongoia. 




Ë£JU temps que les Princes Chreftiens con- 
queflèrent la Syrie, l'Ordre des Chevaliers de 
Mont-Joye fut inflitué, lefquels prindrent leur 
nom d'une montagne ainfi nommée proche de 
la ville de Hiérufalem, comme en fait foy la 
bulle de fon approbation donnée par le Pape 
Alexandre III, l'an 11 80, confervée aux Archi- 
ves de Calatrava. Cet ordre receut de grands 
biens des Princes Chreftiens en confidération 
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de l'aûlftance qu'ils leur avoyent rendue pour 
recouvrer la Terre faintte. 

Le mefme Hiérofme Romain fait mention d'un 
autre Ordre de Chevaliers qu'il nomme de Tru- 
xillo, ayans pris ce nom là de la ville où ils 
commencèrent cet Ordre qui fut enrichi de 
pluûeurs grans dons par le Roy Alfonfe, le- 
quel leur donna encores fain&é Croix, Zu- 
fole, Cabime, Albate, & quelques autres, & ce, 
l'an 121 3. 



V Ordre des Chevaliers Porte glaive, 
ou Gens d'armes de Chrift en Livonie. 




NTRE la Pruffe, Lithuanie, Ruffie & Mos- 
covie eil ûtuée la province de Livonie, les 
Potentats de laquelle s'eftans alliez des Cheva- 
liers Teutoniques defquels il a eflé parlé ci 
deûus, à leur imitation firent un Ordre de Che- 
valiers confirmé par Innocent III, prenans pour 
blazon deux efpèces de couleur rouge en forme 
de Croix S. André, qu'ils faifoyent coudre fur 
leurs manteaux. Leur premier grand Maifire 
s'appelloit Univus avec lequel ils firent de 
grands progrez & conquirent plufieurs places 

4 
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en la Ruffie. Depuis ils s'unirent avec les Teu- 
toniques; mais ayans eu plusieurs différons 
enfemble ils s'en réparèrent moyennant une 
bonne fomme d'argent qu'ils payèrent environ 
l'an 1348. Enfin cefle Province ayant efté in- 
feaée de l'héréfie de Luther, cet Ordre fut du 
tout efleint, ayant flori l'efpace de 357 ana - 



L'Ordre des Chevaliers de S. Jaques 
en Ef pagne, 

jEj3{A fépulture du glorieux Apoftre S. Jaques 
ayant eflé defcouverte en Efpagne & la renom- 
mée des miracles qui fe faifoient journellement 
en ce lieu efpandue de toutes parts, caufa une 
grande dévotion, non feulement aux peuples 
de l'Efpagne, mais à ceux encores des Provin- 
ces plus esloignées. Mats d'autant que le chemin, 
à caufe des rochers & ftérilité de la terre eftoit 
fort difficile & que les Mores volloient & pil- 
loient des Pèlerins, la crainte du danger empes- 
choit plusieurs d'entreprendre le voyage. Cela 
fut caufe que les Chanoines réguliers de S. 
Eloy qui avoient leur demeure non guère loin 
de Compoflelle pour y donner quelque remède 
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battirent plufieurs logis fur le chemin qui 
vient de France pour y loger les Pèlerins afin 
de les garantir du danger; leur principal & 
plus excellent defquels, fut celui qui fut bafli 
aux fauxbourgs de la ville de Léon fous le 
nom & titre de S. Marc; qui leur acquit telle- 
ment la bienvueillance d'un chacun, que plu- 
sieurs Rois et Princes leur en firent de fort 
grands préfens en recognoiflance de ce bienfait. 
Depuis à l'imitation de ces Chanoines pluûeurs 
Gentils-hommes de Caftille défirèrent de faire 
le mefme & pour mieux parvenir à leur des- 
fein, firent de toutes leurs poûeûlons & riches- 
fes une maffe, afin de s'en fervir en commun. 
Ces Gentilshommes donc, par la diligence du 
Cardinal Jacynte ayans pris réfolution de fe 
conjoindre avec lefdits Chanoines, ils proposè- 
rent de drefier une manière de vivre telle qu'ils 
défiroient obferver à l'advenir félon la reigle 
de Sain& AuguÛin laquelle ces Chanoines ob- 
fervoient, & l'envoyèrent au Sainft Père Ale- 
xandre troifiefme, qui eftait pour lors fouverain 
Pontife, faifant le chef de celle Ambaffade Pierre 
Fernandez du pont Eucalate, lequel obtint du 
Pape une Bulle & ia manière de vivre qu'ils 
dévoient garder en date du 5 Juillet 1175. 
Leur premier grand Mattlre fut ce Fernandez 
& pour demeure ordinaire fut donné à ces Che- 
valiers la maifon de S. Marc à Léon. Leur li- 
vrée ou marque honoraire eft une croix rouge 
en forme d'efpée ; Ceci eu félon l'opinion de 
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Jean Mariana, au liv. 2 de fon hifloire d'Efpa- 
gne. Mais d'autres tiennent cet Ordre plus 
ancien, ramenant fon origine au temps du Roy 
Alfonce le Chafte, autres à Tan 348, quand 
Dom Ramire Roy de Caftille défit 60 mille 
Mores près de Clavige, d'autant qu'en celle ba- 
taille les foldats s'efcrioient: Dieu nous aide & 
S. Jaques lequel on vid à cheval portant une 
bannière blanche marquée d'une croix rouge. 
Mais la Bulle fur laquelle on fe fonde, qui a 
efté donnée aux Religieufes du cloiflre du S. 
Efprit en Salamanque n'efl pas authentique, 
comme Ta remarqué le dit Mariana, & François 
Rhados Dandrada qui a efcrit en Efpagnol la 
chronique des trois Ordres de S. Jaques, de Ca- 
latrava, & d'Alcantara, dit que cet Ordre fut 
inftitué l'an 11 70 aux Royaumes de Léon & 
Galice par Dom Fernand Roy defdits Royau- 
mes & que long temps auparavant il y avoit 
une compagnie ou confrairie des Chevaliers de 
S. Jaques, fans forme de religion. Il dit plus, 
que cet Ordre a efté introduit en Caftille par 
le Roy Dom Alfonfe IX & approuvé l'an 11 75 
de manière que les fondateurs de cet ordre mi- 
litaire font ce Roy Dom Fernand, & Dom Pierre 
Fernandez premier grand Maiflre. Onufre Pa- 
vini en fa Chronique rapporte cet origine à 
l'an 1 1 70. Les ftatuts de cet ordre font nouvel- 
lement imprimez par Plantin à Anvers. 

Catava ayant efté emportée fur les Mores par 
le Roi Sancius III, furnommé le Défiré, l'an 
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1 1 58 il fut mis entre les mains des Templiers, 
afin que par le moyen des fortifications qu'ils 
y feroient ils la rendirent comme un boulevert 
contre les infidèles : mais les Templiers ayans 
elle avertis que ceux-là alloient fondre fur eux 
en nombre prefque infini, ils remirent la place 
à la volonté du Roy & en fortirent ne la trou- 
vant pas afïe& forte pour fouftenir un fiège, & 
comme pas un des grands Seigneurs du Royau- 
me ne voulut entreprendre de la garder, deux 
Moines de Cifteaux faifans pour lors féjour à 
Tolède par occafion, l'un nommé Raimond Fil- 
terius Abbé de Piforie & l'autre Didacus Ve- 
lefens, tous deux fort valeureux aux armes 
qu'ils avoient laifsées; néantmoins pour fervir 
à Dieu fe résolurent d'y entrer & de la con- 
ferver & deffendre de tout leur pouvoir; ce 
qu'ayant communiqué au Roy Sancius il l'eut 
pour très-agréable, comme eut auffi Jean Ar- 
chevefque de Tolède qui leur fournit de mo- 
yens & d'hommes félon fa puiûance, perfuadant 
par fon autorité & par fes prières, tant nobles 
qu'autres d'entreprendre la deffence de celle 
place avec fes deux Religieux pour le bien de 
la Religion Chreftienne; ce qui l'advança de 
forte que des hommes de toutes conditions ve- 
noient à trouppes pour le fecours de ces gens 
de bien; de manière que la ville* fut fi bien 
munie & fortifiée, que l'ennemi n'ofa jamais 
entreprendre de la venir attaquer. Voilà l'heu- 
reux commencement de cède milice: fi bien 
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que le Roy donna ce lieu en récompenfe à ces 
Religieux & à leurs compagnons, au nom de la 
Vierge Marie patrone de l'Ordre de Cifieaux. 
L'Abbé donna à fes derniers compagnons la vea- 
ture & la reigle de Cifteaux. Les blasons de cet 
Ordre furent au commencement une croix rou- 
ge & deux ceps au bas d'icelle où furent ad- 
jouftex par trait de temps, quatre fleurs de lys 
par Benoiil XIII, qu'ils portèrent au lieu de 
fcapulaire. Alexandre III, Tan 1164 approuva 
depuis cet Inflitut par une bulle exprefle & le 
premier grand Maiflre s'appelloit Garûa. 

Quand ces Chevaliers font en quelque aflem- 
blée, ils portent une robbe blanche & fur 
icelle, comme auffi fur la poiârine, une croix 
rouge de la forme que nous venons de dire. 
Le Pape Tan 1396 leur concéda de fe marier 
une fois fans toutefois prendre une seconde 
femme; car ils efloyent jadis tenus de vivre 
comme Religieux en chafleté perpétuelle; de 
forte que comme voua pouvez voir les premiers 
inftituteurs de cet Ordre furent Sanche Roy de 
Ceflille, & Raymond Abbé de Fitere. 
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L'Ordre des gens d'armes de Jéfus Chrifl iim- 
titué par St-Dominique contre les Albigois 
hérétiques. 



^J@£ES Comte* de Tholofe & de Lombardie 
eftans prefque toutes infectées de l'erreur des 
Albigeois, St-Dominique prefcha contr'eux avec 
un tel profit, qu'on tient qu'il en convertit Jus- 
que* à cent mille, choififfant quelques dévotes 
perfonnes pour extirper par le glaive matériel 
ceux là de ces hérétiques qui ne fe laiûeroyent 
toucher du glaive fpirituel de la parole de Dieu. 
A ceux-ci il ordonna une certaine reigle de vi- 
vre fpi rituellement par defïus le commun des 
Séculiers & au demis de celle que meinent les 
Religieux. Ils furent appeliez en ce temps-là 
les Frères de la milice de fainét Dominique. 

Or ces hérétiques eflans entièrement extirpez, 
ceux qui s'eftoyent dédiez pour cet effeci ne 
laifsèrent pas de continuer ce genre de vie jus- 
qu'à leur mort & leurs femmes les furvivans, 
elles vivoient en continence & les hommes fai- 
foient le femblable s'ils furvivoient les femmes. 
Quelque temps après des perfonnes indifférem- 
ment mariez & non mariez ont embrafsé ceflç 
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milice, qui fut finalement nommée des Frères 
ou des Sœurs de la pénitence de St-Dominique. 
Innocent VI approuva leur reigle l'an 1 36o. 



L'Ordre des Chevaliers d'Alcantara 
au Royaume de Léon. 



OMESIUS Ferdinand, Chevalier & grand 
Seigneur entre . ceux du Royaume de Léon, 
fous les aufpices de Ferdinand Roy de .ce 
Royaume & de Galice, inflitua celle Chevalerie 
contre les Mores qui eut au commencement 
le nom de St-Julian de Pirario ; d'autant que 
la première maifon qu'ils eurent efloit en un 
bourg ainfi nommé. Le Roy fe déclara protec- 
teur de cet Ordre par lettres expreffes Tan 
1 1 76. Et le Pape Alexandre III l'approuva. Et 
l'an 11 83 le Pape Lucius troifiefrae, le con- 
firma & l'exempta de la jurifdiftion des diocé- 
fains. Leurs armes furent un poirier vert en 
champ d'or jufques au temps qu' Alphonce 
hui&iefme donna aux Chevaliers de cet Ordre 
Alcantara; place fituée au bord du fleuve Tagus 
(remarquable en l'ingénieufe ftrufture de fon 
pont; par l'incorporation qu'il en fit avec ceux 
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de l'Ordre de Calatrave auxquels ce lieu avoit 
efté premièrement donné, mais par raifon d'eftat 
remis à ces derniers avec convention toutefois, 
qu'ils feroient fubjets à ceux-là. Pour marque 
de quoi, par l'ordonnance de leur grand Maiflre, 
furent adjouftez deux ceps qui efloient en la 
devife des autres, & furent appeliez par après 
Chevaliers d'Alcantara. Finalement Tan 14 11, 
les Chevaliers de cet Ordre obtindrent du Pape 
Benoift treiziefme, qui fe difoit Pape en Efpa- 
gne, de porter fur la poitrine vers le coflé 
gauche, la Croix verte faite en forme de lys. 
Ils vivent fous la reigle de Sainft Benoift & 
promettent en leur profeffion obéiûance à leurs 
Supérieurs, chafieté conjugale & de vivre le plus 
fainctement qu'il leur fera poflîble tous les jours 
de leur vie. Le Pape Adrian fixiefme annexa 
depuis en faveur de Charles le V, jadis fon 
difciple, ces trois Ordres de Sainft Jaques, 
Calatrave & Alcantara à la Couronne de Caflille 
& de Léon à perpétuité. 



V Ordre des Chevaliers 
de la Glorieufe Vierge Marie en Italie. 

Jâ£' A N mil deux cens trente-trois, Barthélémy 
de Viceney, de Tordre des Frères Prefcheurs, 

5 
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fut autheur de ces Chevaliers qu'il inftitua 
pour concilier la paix par les villes d'Italie & 
exterminer toute efpèce de difcorde et de di- 
vifion. Le Pape Urbain IV, Tan mil deux cens 
foixante et deux l'approuva. Leur habit efloit 
une robbe blanche & une robbe grife & por- 
toient pour leur devife une Croix pourprée en 
champ blanc, avec quelques Efloilles au deûus. 
Leur devoir efloit de prendre en leur protection 
les veuves & les orphelins & de procurer la 
paix & concorde entre les autres. Ils ont eflé 
appeliez les Frères Joyeux, d'autant qu'ils vi- 
voient paitibles & contents en leurs maifons 
avec leurs femmes & enfans, ainfi que dit Si- 
gonius, & autres. 



L'Ordre des Chevaliers de Monte fe 
au Royaume de Valence. 



R^fES Chevaliers de Montefe furent ainfi ap- 
peliez du lieu principal de leur réfidence, ayant 
efté inftitués au mefme temps que celui des Tem- 
pliers fut aboli ; de forte que tous les biens que 
ceux ci pofsédoient au Royaume de Valence 
furent confignez à ceux de Montefe à condition 
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de défendre & garder les frontières de Valence 
à rencontre des Mores. Leur ordre fut approuvé 
par Benoifl XIII, & Martin V. Ils portent l'ha- 
bit blanc, & par deflus une croix rouge toute 
fimple. 



L'Ordre des Chevaliers de Je fus Chrijt 
en Portugal 



tg-JENYS, furnommé Perioca, Roy de Por- 
tugal, neveu d'Alphonce X Roy de Caflille & 
de Léon, inflitua cet Ordre appelle communé- 
ment de Portugal, ou de Chrifl. Il ordonna 
que leurs blazons feraient une robbe noire & 
une croix noire coupée d'une autre blanche y 
attachée. Le Pape Jean XXII, Pan x32i, leur 
prefcrivit de tenir la reigle de St -Benoifl. Leur 
devoir eft de faire la guerre aux Mores qui 
habitent la Betique. G'eft par leur vertu que 
l'Empire des Portugais s'eft eftendu jufques bien 
avant en l'Orient & encores en Afrique, au 
Brafil, & autres parties Occidentales, 
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L'Ordre des Chevaliers de la Banca, & de la 
Scama, entre les Efpagnols, & de la Calfa 
entre les Vénitiens. 

JgfAN i332, Alphonfe II, Roy de CaOille, 
devant qu'il fuit parvenu à la royauté inititua 
en la ville de Victoria l'Ordre des Chevaliers 
de la Bande, ainfi appeliez, d'autant que le jour 
qu'ils efloient ordonnez par le Roy, comme 
grand Maiflre de celle Chevalerie, il leur pen- 
doit une bande rouge large de 4 doigts en es- 
charpe, du deûus de l'efpaule droite au deffous 
du bras gauche. Les enfans des nobles y es- 
taient admis après avoir elle au moins dix ans 
aux armées, excepté les aimez. Il a elle fort 
eftimé autrefois, mais en fin pour ne point dé- 
mentir la vicilCtude des chofes humaines, il eft 
defcheu. Quant à celui de la Scama, Jean II, 
Roy de Caflille, en fut autheur & fut en fort 
grand honneur de fon règne au rapport de 
Hiérofme Romain, bien qu'il dife n'avoir pu 
apprendre que c'eftoit que de la Scama quelque 
recerche qu'il en ait pu faire. 

A Fimitation des Chevaliers de la Bande, les 
Vénitiens inftituèrent au mefme temps ceux de 
la Calza prefque avec les mefmes loix. Aucun 
n'y pouvoit élire receu par le Duc ni par le 
Sénat, qui ne fuft noble d'extraftion. Cet Or- 
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lefquels furent toutefois appeliez au commen- 
cement Eboreaces, du nom d'Ebora, ville qu'on 
tient leur avoir efté donnée par Ferdinand Mon- 
teyro leur premier grand Maiflre, en l'honneur 
de la Vierge Marie, patrone de l'Ordre de Cis- 
teaux afin que par leurs continuelles courtes 
fur les Barbares ils les contraignirent enfin de 
vuider le pays. 

Or leur troifiefme grand Maiflre, qui s'appel- 
loit Alphonfe Avenfis, ayant conquis fur les in- 
fidèles le chafleau Avifin, il le donna à la com- 
pagnie, laquelle il tranfporta afin d'eflre plus 
près de leurs ennemis & de les traverfer da- 
vantage. Depuis le nom de ce chafteau leur 
efl demeuré. Cet Ordre fut confirmé par Inno- 
cent III l'an 1204. Au relie, Roderic Garzia 
hui&iefme grand Maiflre de Calatrava ayant 
enrichi de plusieurs grands revenus ces Cheva- 
liers Avifins, ils fe foufmirent aux loix & ré- 
formations de fon Ordre, fous le gouvernement 
duquel ils demeurèrent jufques au temps de 
Jean leur grand Maiflre, qui fut fils naturel de 
Pierre VIII, Roy de Portugal. Car ce Roy à la 
fbllicitation (comme il efl croyable) de fon fils 
sépara cet ordre des Avifiens d'avec celui de 
Calatrava, leur ordonnant qu'ils portaient do- 
rénavant une croix verte fur un tronc aucune- 
ment long en leurs blazons, en ayant ofté le 
poirier à la diflindtion des Chevaliers d'Alcan- 
tara, bien qu'ils la portaient rouge auparavant 
telle que la portoyent les Chevaliers de Cala- 
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trava, ainfi qu'il fe voit en l'ancien feel de l'or- 
dre, où efloyent à la baze de la croix, ainfi que 
dit François Radofius, deux petits oifeaux. Us 
fuivent la reigle de Cifleaux. Quoi que c'en 
foit, Radofius confond bien à propos ces deux 
ordres des Avifiens & de Calatrava, puis qu'en 
fin par traift de temps, de deux ne s'en efl fait 
qu'un & au contraire Volaterran s'efl trompé 
qui les joint avec ceux d'Alcantara, comme l'a 
remarqué Hiérofme Romain & Gonfalve Ar- 
gptes de Melina au livre i, chap. 32, de la No* 
bleue d'Efpagne, 



L'Ordre des Chevaliers de la Table Ronde. 

C^)N dit qu'Artus Roy d'Angleterre ayant 
choifi vingtquatre gentilshommes les plus bel- 
liqueux & les plus expérimentez aux armes 
qu'il peut, il les ordonna Chevaliers & comme 
eitans efgaux en vertu il les aimoit efgalement, 
pour leur ofter tout fujet d'envie & qu'il vou- 
lut! en favorifer l'un plus que l'autre, il fit 
foire une table ronde où ils prenoyent ordinai- 
rement leur repas, en laquelle comme il n'y 
avoit ni haut ni bas bout, & en ce faifant nul 
ne fe pouvoit dire ni premier ni dernier affis, 
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ni plus ou moins honoré que fon compagnon 
& de là ils ont eflé nommez Chevaliers de la 
Table Ronde. Le menu peuple d'Angleterre 
croit que cède table eft gardée au chafleau de 
Winton & que deffus font gravez les noms de 
ceux qui ont eflé de cette Chevalerie. 

Guillaume Camdene croit l'inftitution de cet 
Ordre plus récente & la rapporte à la couftume 
qu'on avoit autrefois de faire des Tournois, où 
Ton ne s'exerçoit aux armes; car afin que les 
premières ou dernières places ne donnaient 
quelque fujeft de querelle aux grands qui y 
aflifloyent, Ton n'ufoit que de tables rondes où 
ils s'aûeoyent indifférenftnent, fans prendre garde 
qui efloit le premier ou le dernier. 



VOrdre des Chevaliers de la Jartiere 
en Hiérufalem, 

• 

Tfêjf E Roy Edouard III d'Angleterre inflitua 
cet Ordre de la Jartiere Pan 1 35o pour purger 
le foupçon qu'aucuns avoyent pris de la Corn- 
telle de Salisbury qu'il aimoit fagement, de la* 
quelle il avoit levé la jartiere bleue qui lui 
efloit tombée en dançant & adjoufta pour de- 
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vife : Honni foit qui mal y penfe, à caufe que 
les gentilshommes qui eftoyent là préfens s'es- 
toyent pris à rire. Difant qu'il feroit en forte 
que ceflc jartière lui rendroit tout honneur & 
révérence; ce qui advint par Pinflitution de cet 
ordre 4e Chevaliers auxquels il en donna le 
nom. D'autres difent que cet Ordre print fon 
nom d'une bande qu'Edouard donna aux fiens 
pour mémoire perpétuelle de la vi&oire que ce 
Roy ayoit obtenue à Poitiers contre Jean, Roy 
de France» Us mettent cède bande au deûous 
du genou il gauche, laquelle ils attachent avec 
une boucle en figne de l'amour & concorde qui 
doit élire en cefte fociété & fur leurs man- 
teaux portent attachée la croix rouge de fainâ 
George dans un efcu. Pour le grand collier de 
l'Ordre qu'ils ont coufiume de porter au jour 
de leur création, il n'eft autre que leur jartière 
reprife a plusieurs doubles* où font entrâmes^ 
lées des rofes blanches & noires, d'où efloit pen- 
dante l'image de St-George, lequel il voulut 
élire leur Patron en l'honneur duquel il avoit 
fait baftir une Eglife fort magnifique au chas?- 
teau de Windefibre quelque temps auparavant. 
D'autres rapportent encore l'invention de cette 
milice à Richard premier & difent qu'Edouard 
ne la fit que reoouveller, mais cela eft trop in- 
certain. Quoi que ce (oit, les folennitez de cet 
Ordre fe célèbrent tous les ans à jour préfix 
en ce çhafleau de Windeflbre le jour de la fefie 
4e fcinft ,Geprge, le Roy y préfidanf, 

6 
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L'Ordre des Chevaliers du Bain en Angleterre. 

jE^OUS n'avons rien de certain de ces Che- 
valiers, finon que Henri IV Roy d'Angleterre, 
le jour qu'il rut facré au chafleau de Londres, 
il créa Chevaliers 46 efcuyers qui avoyent veillé 
la nuift précédente & avoyent usé du bain, 
auxquels il donna à chacun des tuniques vertes 
à manchettes fi longues qu'elles battoyent les 
talons, avec des mantes pelues qu'ils portoyent 
attachées à l'efpaule gauche avec une corde- 
lette de foye blanche double. 

Le temps pafeé deux d'entre les nobles qui 
n'avoyent encore receu Chevalerie, eftoyent 
choifis pour eflre admis à cet ordre avec beau- 
coup de Cérémonie, ce qui fe faifdit le jour 
du facre, ou des nopces des Rois ou des Roines, 
ou lors que quelques uns de leurs enfans es- 
toyent invertis de quelque Duché ou Comté; 
car le jour devant ils efloient vertus de robbes 
grifes approchantes de celles des Herraites, 
avec le cucule, le bonnet de lin & ertans bot- 
tez & en cet accoutrement ils entendoient dé- 
votement la Ste-Mefle; puis quand le foir eftoit 
venu ils alloient fouper tous enfemble, deux 
efcuyers fervans un chacun d'eux avec un la- 
quais. Après fouper ils fe retiroient en leur 
chambre où l'on avbit drefsé à chacun fon lict 
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avec des courtines rouges où efloient attachées 
les armes de leurs maifons & après eftoit . ap~ 
preflé un vaifieau propre pour fe. baigner cou- 
vert de linceuls, où après s'eftre recommandez 
à Dieu, ils fe baignoient afin que dorefnavant 
ils fe fouvinflent d'avoir tousjours le corps & 
l'efprit net. Le lendemain de grand matin ils 
efloient réveillez au fon de plusieurs inflrumens 
muficaux & fe vefloient de mefmes accouflre- 
mens que le jour précédent. Lors le Connéta- 
ble d'Angleterre, un Marefchal & autres dé- 
putez par le Roy les venoient trouver & les 
appellans par ordre chacun par leur nom ils 
leur propofoient le ferment qu'ils dévoient faire, 
aflavoir : de fervir Dieu fur tout, de deffendre 
l'Eglife & d'honorer le Roy & deffendre fes 
droids, de prendre en leur protection les veu- 
ves, les vierges & les pupilles, & les mainte- 
nir de tout leur pouvoir. Après avoir juré fur 
les Evangiles tous ces articles, ils efloient con- 
duits à Matines les Muûciens du Roy & fes 
Hérauts marchans devant. Les Matines dites, 
ceux-là mefmes les remenoient en leurs cham- 
bres où ils fe déveftoient de leurs accouflre- 
mens précédens & prenoient un manteau de 
veloux bleu-célefle pour représenter que leur 
ardeur martiale efloit toute célefle ; & mettoient 
un chapeau blanc avec un - pennache de plumes 
blanches & des gands qu'ils attachoient à leur 
manteau d'une petite corde blanche & puis 
ils montoient fur des chevaux fêliez & bouffez 
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de ciiir noir meflangé de blanc avec une croix 
attachée far fe front. Leurs laquais marehoient 
devant eux portants leurs efpées dorées où pen- 
doient leurs efperons femblablement dorez, 
leurs efcuyers eflans à cheval a leurs coftez et 
eh cefte pompe ils venoient chez le Roy les 
trompettes fanfarons au devant. Et eflans tûnû 
arrives en fa prélence ils font conduits par deux 
anciens Chevaliers, puis leurs laquais ddrinent 
leiirs efpées avec leur pendant au grand Chain- 
brier lequel les préfente au Roy en grande ré- 
vérerice pour les ceindre aux nouveau* Che- 
valiers* ce qu'il raifoit. Puis il commartddH au* 
anciehS Chevaliers de leur chauffer les efpe- 
rdtis & ceux-ci foutaient autrefois en unifiant 
eefte cérémonie leur baiftr les genoux en leur 
défirent tout bien. 

Or ses nouveaux Chevalière atafi ordonnes,* 
avdiént de couftume anciennement de couvrir 
le table du Rojr, puis y difner tous entonbty 
aflk d'un mefme codé* L'heure de Vèfpres ve^ 
nue, ils alloient à la Chapelle & là oftroyent 
leurs efpées fur l'Autel* lefquelles ils rache- 
toietit d'une certaine fomme d'argent. En re- 
tournant, le maiftre cuifinier du Roy leur 
venait au rencontre & leur présentant fon Cous- 
teau les menaçoit de leur couper ignominieu~ 
fement les etyierons s'ils nt fe nlonftroient f*+ 
dèles & bons foldats; Au jour du couronnetnedt 
des Roys, ils les accompaghoient en pompe en 
leur rahg, leurs efpées ceintes, efperonnez A 
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couverts de leur àianterfux de couleur de bleu- 
céleflé fermez devant d'tih ruban de fô^e blan- 
che noué en Croix, arec le* câpiiche pendant 
devers l'efpaùle gauche. C'eft ce qu'en dit par- 
ticulièrement GuillàUifte tattidëne. Le blason 
de cet Ordre 1 èfl trois Couronnée d J of dans un 
cercle d'or, avec ceflé devife, THtt ifi uttum, 
attachée à une bande de lin, teittte en efcàrlatte. 



L'Ordre des Chevaliers de VEftoille 
en France. 

JÉEAN de Valois Roy de Franc* Au mois d'oc- 
tobre l'an i352, infiitua un Ordre de Cheva- 
liers en mémoire de l'Ëitoilie qui conduifit les 
Roys en Bethlehem pour y adorer le Sauveur du 
inonde nouvellement né; qui lurent appeliez 
les Confrère* de noflre Dame de 3**Audoto, 
pource que le lieu de leur réfidencê s'Éppelloit 
ainïî* lequel tflôit «floighé de Parie environ plus* 
ou moine une lieue; autrefois on l'appelloit le 
palais de Cheleyi lequel leur fut donné avec 
l'Egliie & toutes les appartenances & dépen- 
dances qu'il f avoiti Au commericement l'on 
n'admettait en cefte compagnie que les plus 
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grands du Royaume. Leur blazon efloit une 
efioille pendue à un collier d'or, ou attachée au 
capuche de leur robe, ou bien quelque autre 
lieu plus apparent, avec cède devife, Monftrant 
Regibus Aftra viam. Mais comme plusieurs per- 
fonnes ignobles & roturières fe fuûent intro- 
duites en cède focieté fous des faux donnez à 
entendre, elle defcheut bientofi de fon luftre, 
de manière que Charles fils de Jean, ordonna 
que fes Gardes en porteraient les enfeignes pour 
le rendre plus vil. Aujourd'hui les Archers du 
Guet en la ville de Paris les portent fur leurs 
cafaques. 



L'Ordre des Chevaliers de VAnnonciade 

en Savoie. 

jJtBLMEDÉE fixiefme Comte de Savoye, ayant 
inftitué cet Ordre, il le rendit célèbre par les 
grands & riches revenus dont il le fonda de 
fon propre. bien. 11 voulut que le collier de cet 
Ordre fuû composé de quatre petites lames 
d'or attachées à des chaînettes d'or fe tenans 
les unes aux autres avec des petits nœuds que 
l'on appelle lacs d'amour & fur chacune de ces 
plaques eftoit efcrit ces quatre lettres: Fert, 
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l'image de la Vierge Marie & l'hiftoire de P An- 
nonciation pendante au milieu, de laquelle celle 
Chevalerie a pris fon nom. Quant à ces quatre 
lettres elle fignifioyent: Fortitudo eius Rhodum 
tenuit; ce qui fut dit à l'honneur d'Amedée, 
lequel, comme difent les Annales de Savoye, 
ofla cette ville aux Turcs & la conquit à Jefus 
Chrifi, ou pluftofl la défendit & conferva contre 
leurs forces. De forte que depuis ce temps là 
les Chevaliers de Rhodes prirent les armes de 
Savoye; qui ettoient méfiées à celles des Ducs 
de Saxe parce que les premiers Princes de ce 
Duché en font defcendus ; qu'ils adjouftèrent à 
la Croix argentée de leur Ordre en un efcu de 
gueulle, afîavoir quand llUe de Rhodes leur 
fut donnée par l'Empereur de Conftantinople, & 
cette devife Fert demeura à Amedée & à fes 
fuccefleurs en mémoire de fa valeur. Les cé- 
rémonies de cet Ordre fe réitèrent tous les ans 
le jour de l'Annonciation de la Vierge Marie 
& y font ordonnez Chevaliers ceux que le Prince 
choifit. Quant au Comte Amédée il ne fe con- 
tenta pas d'inflituer cet Ordre, mais il voulut 
lui mefme y élire enrollé avec quatorze Sei- 
gneurs des plus apparens qui fuffent en fes 
pays avec lefquels il faifoit le nombre de quinze 
en l'honneur des quinze myflères de la très- 
facrée Vierge Marie. 
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L'Ordre des Chevaliers de la Toifan d'or ehe\ 
les Bourguignons, S ceux de la malfon 
4'ÀH/triche. 

5§*HIUPPES, furnommé le Bon, Duc de 
Bourgogne, pour l'amour qu'il portoit à la No- 
bleffe, l'an 1430, au mois de Janvier, érigea 
cet ordre le jour de fes nopces avec Elisabeth 
fille de Jean Roy de Portugal, à la gloire de 
Dieu, de fa faiaéte Mère, & de StrAndré A* 
poflre & pour exciter davantage les coeurs a 
l'exaltation de la fainâe fey, & les mouvoir à 
la vertu. Il donna à cet ordre le tiltre de la 
Toifon d'or, fai&nt allufion à la toifon de Gé- 
deon qui fat trouvée en l'air d'un codé pleine 
de rofée & de l'autre feiche, ainû que Ton void 
dans des tapifleries de fon tempe que l'on tend 
à la fefte de St-André, jour dédié aux folen- 
nitez de cet ordre. Il eft vrai que quelques uns 
difent que ces Chevaliers ont eu leur commenr 
cernent de la légion Thébéenne* mais cela eft 
trop ohfcur pour y aueoir aucun fondement. 
Le Duc Phi lippes ayant donc érigé cet ordre, 
il s'en déclara le grand Maiflre & donna à ces 
nouveaux Chevaliers une robbe de laine tinte 
en efcarlatte que fon fils Charles le Hardi 
changea en une de foye au Chapitre de Valen- 
ciennes, & un collier d'or où efloit enlafsé un 
fusil qui fembloit faire fortir du feu d'un cail- 
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lou ; l'Emblefme de feu fon père, & au bout de 
ce collier la toifon d'or. Le tout avec obligation 
de remettre cela en l'ordre advenant qu'ils 
mouruftent, pour eflre donné à ceux qui le mé- 
riteroyent. Paradin en fes Symboles interprète 
ce blazon en forte qu'au fufil il donne celle de- 
vife: Ante ferit quant flamma mi/cet & à la 
toifon: Pretium non vide laboris. Les premières 
charges de cet inflitut font : le Chancelier, le 
Thréforier, le Roy d'armes & le Greffier qui 
jugent fans appel de tous les débats qui inter- 
viennent entr'eux & des crimes s'il y efchet. 
Philippes n'en fit au commencement que vingt- 
cinq, mais trois ans après il en adjoufla enco- 
res fix, de forte qu'ils efloyent trente & un. 
Depuis, Charles le quint pour les diverfes pro- 
vinces où il commandoit en augmenta le nom- 
bre jufques à cinquante & un ; mais depuis le 
Chapitre tenu à Gand par l'autorité de Gré- 
goire XIII, on accorda à Philippes II Roy d'Es- 
pagne, confirmée encores à Philippes III par 
Clément VIII, qu'ils pourroyent créer des Che- 
valiers hors de Chapitre quand il leur plairoit. 
Ces Chevaliers ne peuvent élire que des maifons 
qu'en Efpagne ils appellent Grandes. 

Richard de Waflebourg en fes antiquitez Bel- 
giques, fait mention des anciens Chevaliers du 
Cygne inflituez par Sulvius Brabon, duquel 
félon aucuns, le Brabant a pris fon nom; leur 
donnant cet oifeau pour hiéroglyfique de la 
concorde qu'il vouloit élire en eux. 

7 
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L'Ordre des Chevaliers du Porc-if pic 
en la mai f on d'Orléans. 

@f HARLES Duc d'Orléans, qui fut après Roy 
de France & fixiefme du nom à l'imitation de 
Philippes Duc de Bourgogne, érigea Tordre des 
Chevaliers du Porc-eipic, portans en leurs bau- 
driers la figure de cet animal avec ce fymbole; 
Cominus & Eminus, comme dit Paul Joue. 
Aucuns n'eftoyent enrôliez en cefle compagnie 
qu'ils ne f uûeiit de grande nobleffe & de grande 
perfection aux armes. Depuis, Louys douziefme 
Roy de France & pourtant Duc d'Orléans & 
Comte de Blois comme fon héritier, print la 
devife d'un Porc-eipic couronné, avec cette 
infcription : Ultus avos Trot*, fur la monnoye 
mefme il en fit graver la ligure, laquelle avec 
celle du loup efloit anciennement les armes des 
Comtes de Blois. Qui fut caufe que Charles 
print cède devife, ce fut que le Porc-efpic fe 
deffend de près & de loin contre les chiens, leur 
dardant à guife de fagettes fcs picquerons, & 
Charles pour faire paroiflre qu'il fe tenoit as- 
feu ré contre tous revers de fortune & tousjours 
preft de fe deffendre contre quiconque l'oflen- 
feroit, le donna pour blazon à ces Chevaliers. 
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L'Ordre des Chevaliers du Chardon 4e la 
Vierge Marie, en ta mai fort de Bourbon. 



JâJfOUYS fécond Doc de Bourbon fumom* 
mé le Bon, hls de Pierre premier qui fut tué 
en la bataille de Poiâiers que le Roy Jean eut 
contre i'Anglois, après avoir fervi le Roy Char- 
les V, & Charles VI contre ces peuples leurs 
ennemis. Retourné qu'il fut d'Afrique où il 
«voit conduit une armée contre les infidèles, 
lors que par ées facttocis ides rnaifon* d'Orléans 
& de Bourgongne le royaume fembloit eftre 
arrivé à fa dernière ruine. Le Bourguignon ayant 
inflitué Tordre de la Toifon, & l'Orléanois celui 
du Porc-efpic , il inflitua l'ordre des Chevaliers 
du Chardon de la Vierge pour authorifer d'a- 
vantage fon pouvoir qu'il employa entièrement 
à ï'aûKlance & protection de Charles Duc d'Or- 
leant, de Phittpf** Comte (SPÊvreu* & de Jean 
Comte d'Angoulefme pupilles de Louys Duc 
d'Orléans fon nepveu, contre le Bourguignon 
qui l'a'voft misérablement occis. Le collier 4e 
cet ordre eftolt d'or tifiu de fleurs de lys avec 
un entrelacs «n efgafe diftance de feuilles -de 
chardon, d*où pendoît une etol* & autour cette 
éevîfe: Efpètawe. Oe Prince htonwa de cet 
e*dre tes gefttâfcfeo'mmes qui avbyent rendu 
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quelque fervice fignalé à la maifon de Bour- 
bon & quant à lui, il s'en déclara le grand 
Maiftre. En figne de quoi, il adjoufla à fes armes 
le collier qui efloit tout parfemé de fleurs de 
lys, le tout en champ d'argent & de gueulles 
fur un efcu de couleur bleue avec cefte infcri- 
ption : E/pérance. Quant à cet emblefme com- 
posé de lys & de chardons, le Duc Louys a voulu 
lignifier fa confiance contre toutes les adverfitez 
qui lui pourroyent arriver & mefmes qu' il 
avoit efpérance de plus grandes profpéritez, le 
chardon par fes feuilles picquantes repréfentant 
ce qui afflige & le lys qui a tousjours les feuil- 
les vertes Pefpoir, comme de tout temps il en 
a elle le hiéroglyfique entre les anciens. 



L'Ordre des Chevaliers de St- André du Char- 
don, & de la Rue au Royaume d'Efcoffe. 

]J§f|UNGUS Roy des Efcoûois fur le point de 
donner la bataille à Althelflam Roy des Anglois, 
il lui apparut au ciel une Croix fort lumineufe 
de la figure de celle fur laquelle St-André 
mourut martyr pour noflre Seigneur. Ce qu'ayant 
pris pour fon augure il choqua fon ennemi, 
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le vainquit & mit à mort & tailla en pièce 
toute fon armée. En mémoire de. laquelle vic- 
toire qu'il avoit obtenue, comme il efl incroya- 
ble, par les mérites de ce glorieux Apoflre, ce 
Roy voulut que celle croix fut gravée fur fes 
armes & peinte aux enfeignes qu'on portoit 
en fes armées. Ce qu'encor obfervent religieu- 
fement les Roys d'Efcofle. De là prit origine 
Tordre des Chevaliers de St- André, célèbre en 
ce royaume, appeliez communément les Che- 
valiers du Chardon. Les armoiries & monnoye 
du Roy font enfermées dans le collier de cet 
ordre plein de chardons avec cet éloge: Nemo 
me impunè laceffit d'autant qu'on ne peut 
manier le chardon fans fe picquer. La figure 
de ce collier efl telle, c'eft un chardon d'or 
repris à plufieurs nœuds, dans lefquels font 
entez des fleurs de chardons portans attaché en 
bas l'image de St-André tenant devant foi la 
croix de fon martyre. Les armes réveilues de ce 
collier font un lyon rouge ancien & premier 
blazon du Roy Fergus, dans une mante de bleu 
célefie, frangée à fes bords de deux lignées ti- 
rées en rouge, avec deux rangs de lys enflez 
vis à vis d'un filet d'or que Charlemagne joi- 
gnit aux armes d'icelle en tefmoignage de l'al- 
liance qu'il trai&a avec les Efcoflbis & le Roy 
Achaius, qui efl encor aujourd'hui en fon entier. 
D'autant que fi le lyon efl l'armoirie de ce 
royaume, le lys l'eft de la France, de laquelle 
efloit Roy cet Empereur, lequel, non content de 
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cela, pour confirmer davantage cette amitié 
jurée Ï! ad^oufta au cercle de la couronne 
d'Efcofle quatre lys d'or avec quatre croit de 
mefme efgalement diftantes les unes des autres, 
tes lys toutefois un peu plus eflevez, afin qu'il 
parut à tout le monde que lors ce peuple ex- 
cellait en PobfertHtion de la Religion Chres- 
tfenne & intégrité de la foy. Quelques uns 
rapportent linfliturkm de ces Chevaliers à Char- 
les VI Roy de France, qui rewouvella l'ancienne 
alliance des François avecques ceux d'Efcofle 
& qu'en rccogftoiffance du fecours qu'ils lui 
«voyant rendu en <es plus défefpérées affaires, 
il accrem leurs armes de celles de France. La 
première opinion <efl plus certaine. 

Entre les Efcoflbfe a encore fleuri fordre des 
Chevalfet* de la Rue. Se* enfeigneS efloyent un 
collier fait de deux branches de rues ou de 
càardon, où peftdoft limage de faîtïft André 
avec fa croix. Il ne fe trouve rien de ton ori- 
gine. 



L'Ordre des GfeiuKtr* <êê fatoéte Marie, 
ou de TËléphant. 

J&^ N Dannemare t fleuri l'Ordre qae Pon 
dh avoir eflrf intâtu* par 1« père de Ctmftiewe 
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Roy 4e ce royaume. Ses blasons font un collier 
temé d'Eiéphans ayant leurs tours & cbaiieaia 
fiar le dos, avecques des efperoos entretenez, 
portans en bas l'image de la Vierge Marie 
ceincle de rayons où tient une petite médaille 
d'or fur laquelle font gravez trois doux, re- 
préfentans ceux avec lefquels noftre Seigneur 
fut attaché à la croix. Les armoiries de ces 
Rois, qui font trois lyons verds en champ d'or 
lentez de larmes de fang, ou de cœurs d'hom- 
mes, fe voyent environnées de ce collier. 

Or, les Rois de Dannemarc ont donné le fil- 
tre d'Eléphana à celle Chevalerie & en ont orné 
leurs armes, d'autant que ces animaux femblent 
approcher le plua de la nature de l'homme & 
reluire, par manière de dire, en toutes vertus: 
comme de force militaire, de providence, de 
religion, de piété & de clémence royale, afin 
que ceux qui en feroyent honorez fe fouvinflent 
de s'avancer d'autant plus en la perfection de 
ces vertus fur ces animaux, que la nature de 
l'homme efl plus excellente que la leur. 



L'ordre des Chevaliers de Cypre. 

Tfèf A maifon de Lufignan qui a donné tant de 
Rois & de Princes à la Chreflienté, particulier 
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rement au royaume de Hiérufalem, d'Arménie 
& de Cypre a donné commencement à celle 
Chevalerie, encor qu'on ne fçache pas en quel 
temps. Ses enfeignes eftoyent un collier fait d'un 
cordon d'or où eftoyent enlaffez de grands cha- 
ra&ères & au deûous pendoit une efpée ayant 
la lame d'argent & la poignée d'or, qu'entourait 
cefle devife françoife : Pour loyauté maintenir, 
pour apprendre à ceux qui eftoyent de cet or- 
dre qu'ils ne devoyent jamais laitier paner l'oc- 
cafion de fe monftrer généreux & d'un grand 
courage, ne portant l'efpée que pour cela, & 
qu'ils devoyent conferver entr*eux la concorde 
& l'amitié pour la défenfe de la patrie, la terre 
Saincte dénotant le filence entre les anciens Ro- 
mains. Les armes de ceux de la maifon de Lu- 
fignan font ceintes de ce collier. 



L'Ordre des Chevaliers de la Colombe 
& de la Raifort en Caftille. 

J?EAN 1 Roy de Caftille, pour exciter fes 
courtifans & gentilshommes à entreprendre 
quelque chofe de grand & digne du rang qu'ils 
tenoyent, inventa cet ordre l'an i3oo. Leurs 
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Blazons efloyent la figure d'une Colombe, où 
péndoit un collier d'or entremette de rayons 
folaires, lefquels colliers eftant à Ségobie le 
jour qu'on célébrait la fefle de St-Jaques, il en 
diilribua dedans la grande Eglife un grand nom* 
bre, les prenant fur l'autel avec beaucoup de 
cérémonie & de folennité, & les donnant à 
ceux qu'il vouloit faire de cet Ordre, avec un 
livre des conftitutions qu'il défiroit qu'ils obfer- 
vaffent. 

Ce Roy inflitua une autre Chevalerie qu'il 
nomma de la Raifon, moins noble que la pre- 
mière, à laquelle il admettoit les gentilshom- 
mes de moindre marque, mais néantmoins qui 
fe portoyent valeureufement aux exercices mi- 
litaires, comme à courir la lance & autres. 



L'Ordre du Dragon entre les Allemans & les 
Hongres, du Tu/m en Bohême, & des Difci- 
plines en Auftriche. 

"Tifêif 'EMPEREUR Sigifmond a. tefmoigné un fi 
grand zèle à Padvancement de la religion Chres- 
tienne, qu'il ne s'eft contenté d'avoir livré plu- 
(ieurs combats aux Turcs & d'en avoir remporté 
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plusieurs grandes victoires , mais encore à fa 
follicitation ont efté tenus deux Conciles géné- 
raux, l'un à Confiance & l'autre à Bade, pour 
l'extirpation des hé réfies & du fchifme qui tra- 
vailloit pour lors la Chreflienté & fpécialement 
en Bohême & en Hongrie. Et pour comble de 
celle fienne dévotion il érigea l'Ordre militaire 
du Dragon ; ainfi nommé, d'autant que les Che- 
valiers portoyent pour devife un dragon pré- 
cipité; pour tefmoigner que par fon moyen le 
fchifme & l'héréûe (dragons de la religion) 
avoyent elle vaincus & fupplantez. 

Hierofme Romain dit que du temps du Roy 
Jean & des Empereurs Sigifmond & Albert, il 
y avoit en Allemagne trois Ordres illuilres & 
infignes & qu'un nommé Moyfe Didaco de Va- 
lera, Efpagnol, pour la force & valeur les obtint 
toutes trois, aflavoir d'Albert de Draconique, 
comme Roy de Hongrie. Du Tufin, comme Roy 
de Bohême & du collier de l'ordre des Disci- 
plines enrichi d'une Aigle blanche (qui font 
les armes des Roys de Pologne eflant en champ 
de gueule) comme Duc d'Auflriche. Aux his- 
toires de Hongrie eft faite mention des Cheva- 
liers Hongrois defquels le blazon eftoit une 
Croix verte attachée à un manteau d'efcarlatte. 
Hierofme Megyferus Hifloriographe de l'Archi- 
duc d'Auftriche, au traicté qu'il a fait des trois 
genres de Chevaliers, dit que cet ordre a eflé 
inftitué il y a deux cens ans en Hongrie pour 
s'oppofer aux Turcs qui tafchoient de l'occuper. 
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Ordres militaires au Royaume de Suède. 

J02j[E foin qu'ont eu autrefois les Roys & 
Princes des Gots, de faire perpétuer aux fiècles 
à venir l'honneur & la gloire qu'ils avoient 
acquife par les armes, fe remarque en leurs 
armoiries, drapeaux, blazons & boucliers qu'ils 
ont laifîez gravez en pluûeurs lieux en la Flan- 
dre Auflrale dans le magnifique port d'Angoe, 
ville où les Roys de Suède prenoient les réso- 
lutions de la paix ou de la guerre. On void en- 
core fur des rochers, gravez par ordre alpha- 
bétique, les anciennes armoiries des excellents 
perfonnages qui ont autrefois flori entre ces 
peuples là. Ces Roys avoient anciennement pour 
devife deux Vierges couronnées, veflues de drap 
d'or, s'embrafians mutuellement dans une fo- 
refl verdoyante comme faifant gloire par là 
des belles Nymphes & Déeffes qui fréquentoyent 
en cette Province. Après quelques fiècles toute- 
fois, les Princes de Suède prindrent pour leurs 
armes trois couronnes en champ d'azur à caufe 
de la grande eftendue de leur domination, leurs 
magnifiques expéditions en guerre & Tinefpui- 
fable abondance des métaux qui fe trouvent en 
ce pays. Depuis qu'ils fe furent convertis à la 
foy, ils inftituèrent les Ordres militaires à l'i- 
mitation des autres Princes Chreftiens, defquels 
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l'un, avoit pour blazon un carquan d'or fait de 
plusieurs Chérubins & Séraphins attachez les 
uns aux autres & entremêliez de Croix Pa- 
triarchales, le tout enrichi de l'image de nofire 
Seigneur. 



L'Ordre des Chevaliers du Glaive 
& du Baudrier en Suède. 



L y a eu un autre ordre en Suède appelle 
des Porte-efpées, à caufe que leur collier efloit 
efloffé d'efpées d'or jointes les unes aux autres 
par un Baudrier & lesquelles fe fembloyent 
choquer de leurs pointes enfanglantées comme 
fymbole de la Jullice & des armes, les deux 
colomnes d'un eflat. Leur blazon efloit un bou- 
clier d'or qui avoit la boue rouûoyante où es- 
toit peint un lyon jaune & rempant, à Fentour 
duquel il y avoit trois couronnes royales avec 
autant de clochettes rouges; deffus ce bouclier 
efloit un heaume couronné d'une couronne 
murale argentée & couverte d'un pennache verd, 
de laquelle fortoyent 2 enfeignes argentées, 
lesquelles portoyent peintes en leurs drapeaux 
2 coqs rouges. Depuis que ce pays a eu changé 
de religion cet ordre a eflé entièrement efleint. 
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VOrdre des Chevaliers de VEfpic en Bretagne. 

JË^RANÇOIS premier de ce nom, Duc de 
Bretagne, fils de Jean cinquiefme & nepveu 
de Jean quatriefme furnommé le Conquérant, 
qui tranfporta le premier ce Duché en la maifon 
de Montfort defcendue de ce grand Everard de 
Montmorency ; inflitua Tan mil quatre cens cin- 
quante, l'ordre de l'Efpic, tant pour honorer la 
mémoire de Ton ayeul que pour décorer da- 
vantage fa noblefle. Il donna à ceux qu'il y 
admit un collier d'or, trefsé d'efpics de bled, 
& nouez en lacs d'amour leurs queues fe jet- 
tans derrière, le tout revenant prefque à la 
forme d'une couronne de Cérés. A ce collier 
pendoient à deux chaînettes, une Héremine des- 
fus une petite colline verte avec celte devife de 
Jean le Conquérant: Amaire fymbole d'une 
âme pure & généreufe. Cet animal, félon Pline, 
eflant fi amoureux de pureté que s'il efi pour- 
fuivi des. chafleurs, fe voulant fauver dans fon 
clapier, s'il en trouve l'entrée fale & vilaine il 
aime mieux fe laiffer prendre que d'y entrer 
& fe fouiller en y entrant. Anne, fille de Fran- 
çois fécond Duc de Bretagne & de Marguerite 
de Foix, fille de Gafton de Foix & de Eléonor, 
Royne de Navarre, print prefque une fembla- 
ble devife, affavoir: Plufiojî mourir, ainfi que 
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Ton void encore» aujourd'hui au chafteau de 
Bloys. 

Cet ordre des Chevaliers de l'Efpic piint fin, 
lors que la Duché de Bretagne fut incorporée 
à la couronne de France par le mariage de la 
fufdite Anne avec Charles hui&iefme. Depuis le 
décès de ceftui ci; à Louys douziefme Roy de 
France. 



V Ordre des Chevaliers du Croiffant 
entre les Angevins & Siciliens. 

^ffjENÉ Duc d'Anjou & Roy de Sicile, de 
Naples & Hiérufalem, fonda cet Ordre en l'E- 
glife de Sainét Maurice, Cathédrale de la ville 
d'Angers & donna à ceux qu'il y admit un col- 
lier d'or, où eftoit attaché un croiffant avec 
celle devife: Lors en croiffant. Perfonne n'es- 
toit receu en celte Chevalerie fi premièrement 
il n'avoit rendu quelque fignalé tefmoignage de 
fa valeur, ce que l'on reconoiffoit au nombre 
des combats aufquelt il avoit affilié, par des 
petits ballons enfermez chacun avec un anneau 
qui leur pendok du col, avec une petite bande. 
Les premiers qui furent honorez de cet ordre 
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furent Jean frère aifné du Roy fufdit, qui efloit 
Duc de Lorraine & de Calabre ; le Vicomte de 
Ballote & Eftagi Bertrand Seigneur de Beau* 
vais & autres, les noms defqueb font en cefte 
Eglife de Sainét Maurice d'Angers. Ces Cheva- 
liers eftoient obligez de participer & comuniquer 
efgalement à la fortune bonne ou mauvaife, 
des uns ou des autres & de fe prefler chari- 
tablement aide & fecours en toute néceffite* 
fans qu'aucun peuft offencer l'autre par armes. 
La famille d'Anjou ayant eflé efteinte par la 
mort de ce Roy, cet ordre print fin suffi. 



V Ordre des Chevaliers de la navire 
ou de la Coquille. 

Jâ][ES François efloient anciennement fort 
fçavans & expérimentez aux armes, félon que 
le rapportent Pacatus, Apollinaris, & Sain Q. 
René. S'adonnans à la marine avec une telle 
affection, qu'Us arrêtèrent, que, fi en quelque 
nation que ce fufl, ils bailifloient une ville pour 
y faire leur demeure, fes armoiries feroient 
une navire. Ceux-ci difent qu'ils pouvoient bien 
avoir appris cefte expérience des Gépides qui 



64 LISTE «T ORIGINE 

ont autrefois tenu tout P Océan Germanique: 
s'y eflans en fin rendus fi bons maiftres, qu'ils 
ont excellé tous les autres peuples par de fi bel- 
les expéditions d'outre-mer, en tefmoignage 
dequoi, St-Louys fit marquer certaine monnoye 
d'un navire & de coquilles de mer. Et c'eft 
l'ordre d'une certaine Chevalerie en France, 
qui portoit pour devife deux navires de couleur 
noire dans un efcu en champ d'or fait de co- 
quilles de mer, dans lesquelles efioient deux 
demies lunes de couleur rouge, pour mémoire 
de tant de victoires que les Roys de France 
ont emportez fur les Barbares de l'Orient & 
de leurs drappeaux qu'ils leur ont enlevez 
marquez de la figure de cet aflre nocturne; le- 
quel eft l'enfeigne des Turcs, comme l'aigle 
efloit des Romains, l'ayant pris de l'ancienne 
Byzance qui l'avoit pour fes blazons ; ainfi que 
Lypfius dit l'avoir obfervé dans Burbec, & de 
certaines médailles antiques, au revers desquel- 
les efloit une demie lune avecques cefle infcrip- 
tion: BYZANTIQN. 



V Ordre de S t- Michel en France. 

ESOUYS VI tranfporta des Romains aux 
François la couftume que les Grands ont de por- 
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ter un collier d'or, lors, dit Gaguin, que le 
t d*Aoufl Pan 1469 il inftitua à Amboife l'ordre 
de St-Michel, qu'il augmenta de nouvelles cons- 
titutions au Pleffis lez Tours, donnant pour de- 
vife à ceux qu'il admit à celle Chevalerie le 
collier d'or tiflu de coquilles attachées les unes 
aux autres ; à guife de celles que les Sénateurs 
Romains portoient fur le bras un peu eflevées 
en dehors, avec celle devife: Immenfi tremor 
Oceani; provoqué à cela par l'exemple de fon 
père Charles VII, qui avoit en Tes enfeignes 
l'image de cet Archange lors qu'il fit fon en- 
trée à Rouen, à caufe que par un miracle fpé- 
cial il avoit eflé vu fur les ponts d'Orléans 
deffendant celle ville-là contre les Anglois en 
un affaut qu'ils lui livraient. Au commence- 
ment le nombre de ces Chevaliers n'efioit que 
de trente des plus grands & plus vertueux du 
Royaume, defquels le Roy voulut élire le grand 
Maifire. Or, ceux qui font admis à celle com- 
pagnie, s'obligent par promette particulière d'o- 
béir au Roy & n'en peuvent élire caliez fi ce 
n'eft pour crime d'héréfie où de lèze Majefté, où 
pour avoir quitté fon rang en guerre & s'en 
élire fuy par couardife. Or, lors que quelqu'un 
elloit mort, il falloit en ellire quelqu'un en fa 
place, on ne le faifoit point par vœux & suf- 
frages, mais avec des petits billets fignez que 
les Vénitiens appellent balottes, qu'on mettoit 
en un baffin après que le Chancelier les avoit 
comptez. Celui qui en tiroit le plus elloit receu 
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par le Prince en la place du décédé avec ces 
paroles; L'Ordre te tient pour frère & compa- 
gnon» C eft pourquoi il te donne ce collier, 
plaife à Dieu que tu le portes long temps. Après 
cela en figne d'amitié il baife chacun des Che- 
valiers, Cet ordre a fon Chancelier, fon Thré- 
forier, fon Porte-baflon nommé St-Michel, & 
fon Greffier qui tient regifire des noms & beaux 
exploits des Chevaliers. Nos Roys honorent en- 
cores de cet ordre des Princes eilrangers en 
tefmoignage d'amitié, lefquels s'ils fe veulent 
déclarer leurs ennemis ils leur renvoyent Tor- 
dre pour efire libérez de leur ferment. 



V Ordre des Chevaliers de St-Georgç 
de Carintie. 

Jf^ODOLPHE d'Habfpurg, qui fût le premier 
de la maifon d'Auflriche qui parvint à l'Empire; 
pour deffendre la Hongrie, la Styrie & la Ca- 
rintie contre les armes des Turcs qui fem- 
bloient les menacer de ruine; inftitua l'ordre de 
St-Georges & donna au Maiftre-Général 4'ice- 
lui une ville de Carintie de fort belle affiette 
pour y fa,ire fa demeure ordinaire; & l'honora 
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de la dignité de Prince. Il voulut encore que 
PEvefque de la cité, venu d'Auflrie, dépendifl de 
lui pour le temporel avec fes Chanoines, qui 
furent tranfportez à caufe de cela en la forte- 
refle & portèrent la Croix rouge de St-Georges 
dans les armoiries de leurs maifons. Et à ce 
que rien ne manquai! à la fplendeur de ce nou- 
vel ordre, cet Empereur lui transféra les chas- 
teaux & domaines des Toparchs & Cranichbeg 
tout fraifchement occis avec leurs familles ; as- 
favoir les terres de Trautmandorf, Scarfenech, 
6c de faincle Patronille. 

Bernard de Luxembourg en fon livre qu'il a 
fait des Ordres Militaires dit, que celui de St- 
Georges fut inftitué du Pape Alexandre VI & de 
Maximilian Empereur contre les Turcs, dont les 
blazons furent une Croix d'or, avec une cou- 
ronne dans un anneau d'or. 



L'Ordre de la Croix de Bourgongne 
au Royaume de Thunes. 

Hêf HARLES le Quint Empereur & Roy de* 
Efpagnes, après avoir remis Muleaffie* Roy de 
Thunes en fon Royaume, qui en avoit eflé 
chafsé par ccil infigne Corfaire Barberoufle; es- 
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tant entré en pompe comme victorieux dans 
Thunes, portant un manteau fur lequel il y 
avoit une Croix de Bourgongne, laquelle il 
avoit accoutumé de porter en la guerre. Comme 
il eftoit d'un grand & magnanime courage & 
qui defiroit fe concilier la bienveuillance d'un 
chacun, délirant mefme recognoiflre la valeur 
de ceux qui l'avoient affilié en celle conquefte, 
en mémoire auffi de celle fignalée victoire, il 
inllitua l'ordre de la Croix de Bourgongne 
l'an i535 le jour de Sfr-Marie Magdelaine; à 
laquelle Croix il adjoufta un fufil qui tiroit des 
eluncelles de feu d'un caillou, avec celle inscrip- 
tion: Barbaria. 



L'Ordre des Chevaliers de St-Eftienne 
en la Tofcane. 

<lêf OSME de Médicis premier Duc de Flo- 
rence, Pan i56i inllitua l'Ordre de St-Eflienne 
Pape & Martyr; au jour duquel il avoit gaigné 
la bataille de Marciano, le 6 jour d'Aouft , & 
en la mefme armée le Pape Pie IV le confirma. 
L'an i56i, le premier jour de Février, leur 
octroya tous les privilèges qu'ont ceux de 
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Malte fous la reigle de St-Benoift; à condition 
que tous ceux qui voudroyent eflre de cet Or- 
dre feroyent vœu de charité, chafteté conjugale 
& obédience, fans admettre perfonne s'il n'efl 
noble & né en légitime mariage & nommé- 
ment Catholique et fans note d'infamie. Ils 
portent une robe de camelot blanc avec une 
croix rouge, fur le coflé gauche, tant au man- 
teau qu'à leur habit ordinaire, & font tenus de 
porter les armes pour la défence de la foy 
Chrefiiene, tant par mer que par terre & de 
racheter les prifonniers Chreftiens & fubvenir 
aux pauvres, & de dire chacun jour cent Pater 
nqfler & cent Ave Maria pour leur fervice or- 
dinaire; & à certains, jours folennels ils font 
tenus au double; & lors qu'il meurt quelqu'un 
de la compagnie, chacun doit dire en fon in- 
tention cent Pater nofter & cent Ave Maria, 
où bien l'office des Morts. Leur grand Maiflre 
eft le Duc de Florence, la forme de leur croix 
eft femblable à celle de Malte, ils ont auffi 
entr'eux des Preftres, & des Frères Servans. 



L'Ordre des Chevaliers du St-Efprit, 
en France. 



Pologne, pour marque d'une éternelle piété & 



ENRI III du nom, Roy de France & de 



70 LISTE BT ORIGINE 

de la recognoiffance qu'il défiroit rendre à Dieu 
des bienfaits qu'il avoit receus de fa Majefté le 
jour de la million du fainét Efprit ; ayant elle 
en pareil jour efleu Roy de Pologne, fuccédé à 
la couronne de France par la mort du Roy 
Charles IX fon frère; & pris naiflance en mefme 
jour, il inftitua Tordre des Chevaliers du fainct 
Efprit, Pan 1579 le premier jour de Janvier, à 
Paris en l'Eglife des Hermites de fainft Augus- 
tin. Cet ordre i nui tué pour l'extirpation des 
héréfies & pour l'augmentation de la Religion 
Catholique Apofiolique & Romaine. Il voulût 
qu'aux cérémonies ces Chevaliers euflent cha- 
cun un manteau de velours noir,, tous parfe- 
mcE de lys de de flammes en broderie d'or (k 
d'argent, avec un grand collier d'or entrelafsé 
de lys & de flammes, au bout duquel eft une 
croix de Malte, au milieu de laquelle efl une 
colombe. Il y a on livre particulier de cet Ins- 
titut qui eft aflfex vulgaire* 



L'Ordre des Chevaliers dufaeréfang 
de noftre Seigneur Je/tu Chrift, à Mantoue. 

•^SlINCENT de Gonzague, quatriefme Duc de 
Mantoue & fécond de Montfërrat, inftitua cet 
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ordre l'an mil fix cens huift aux nopces de fou 
fils François avec Marguerite de Savoie, pour 
la défenfe & augmentation de la Religion Chres- 
tienne en inftituant jufqu'au nombre de vingt 
Chevaliers, lequel ordre a efté confirmé par le 
Pape Paul cinquiefme. Or, d'autant que ceux de 
l'Eglife fainâ André à Mantoue tiennent qu'ils 
ont une partie de l'efponge de noftre Seigneur, 
& trois gouttes de fang que l'on dit avoir efté 
recueillies par faincl Longis Centenier & Mar- 
tyr. Il érigea son ordre fur ce fujeâ avec cède 
infcriptton: Nihil ifto trifle recepto. Et pour le 
collier, il le fit faire de petites vergettes d'or 
liées enfemble & du feu au deflus, entremes- 
lées toutefois d'autres pièces où ces mots font 
efcrits: Domine probajîi me, voulant par ces 
fymboles apprendre à ceux de fon ordre qu'au 
plus fort de leurs adverfitez ils fe devoyent gar- 
der la foy & vivre enfemble en amitié & con- 
corde perpétuelle. 



V Ordre des Chevaliers de noftre Dame du 
Mont Carmel & de fainâ Lazare en France. 



jjj^XU commencement de ce Trai&é il a efté 
parlé de la réunion des deux ordres de St-Mau- 



72 LISTE ET ORIGINE 

rice & de St-Lazare en Savoye, mais les Che- 
valiers de St-Jean avoyent obtenu du Pape In- 
nocent VIII auffi qu'il fuft réuni au leur pour 
le regard de la France , ce qu'il retindrent jus- 
ques à Amarus le Chatte. Ceflui-ci eftant Che- 
valier de St-Jean & grand Maiftre de l'Ordre 
de St-Lazare, s'efforça de faire rendre à fes 
confrères les biens qui leur appartenoyent. Sa 
mort lui empefcha de faire réuifir fon deffein , 
mais de nos jours Philbert de Nereftam, doué 
d'autant dé piété & de courage, que de force 
& de modefiie, a repris les mèfmes brisées de 
fon prédéceffeur, bien qu'il ne fuft Chevalier 
de fainct Jean comme lui, & à cet efleâ s'en 
alla à Rome vers le Pape Paul V, où il obtint 
ce qu'il déûroit & de plus, que d'orefnavant 
les Chevaliers François de St»Lazare fe nom- 
meroyent Chevaliers de noftre Dame du mont 
Carmel & de St-Lazare & que pour leurs bla- 
zons ils porteroyent au col une croix violette 
où feroit l'image de noftre Dame & une autre 
coufue fur l'un des codez de leur manteau, de 
mefme couleur & figure. 
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V Ordre des Chevaliers injlitue^par les Papes. 

JâjCES fouverains Pontifes ont inftituê* plu- 
sieurs ordres de Chevaliers, qui font les Cheva- 
liers de Jefus Chrift, du St-Efprit, de St-Pierre, 
de St-Paul, de St-George, du Pape Pie, de Lo- 
rette, de St-Antoine, de Julius & du Lys, Che- 
valiers di-je les uns Eccléfiafliques, les autres 
layques, tous penfionnaires du Pape, diftinguez 
les uns des autres par des croix de diverfes 
couleurs. 

Les Chevaliers de Jefus Chrift portent la croix 
rouge environ telle que la portent les Cheva- 
liers de mefme nom en Portugal, enfermée 
dans une bordure d'or. Ils furent inftituez par 
le Pape Jean XXII, ainfi que difent François 
Tarafe & Jean Confetrius dans le Recueil des 
privilèges des Mendiants. 

Les Chevaliers du St-Efprit, appeliez à Rome 
les frères de PHofpital du St-Efprit, portent la 
croix blanche fur leur robbe, ou fur leurs man- 
teaux. Jean Azore dit qu'en Saxe il y a un or- 
dre auffi de Chevaliers du St-Efprit. Léon X 
fonda les Chevaliers de St-Pierre contre les 
Turcs, ainfi que dit Alphonce Ciaconius en l'his- 
toire des Papes & des Cardinaux, lequel le 
Pape Paul III confirma. Ceux de St-George par 
Alexandre IV. Le Pape Pie IV, Tan i56o, ins- 
titua ceux qui portent fon nom, lefquels il 

10 
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voulût qu'il» précédaflent tous ceux des Empe- 
reurs & autres Princes & les Chevaliers de 
Malte mefme, d'autant qu'ils eftoyent Tes do- 
mefliques ou commenfaux. Sixte V, l'an i586, 
in (lima ceux de Lorette. 

C'cfl fommairement ce qui se peut dire des 
Ordres de Chevalerie qui ont eu quelque nom 
parmi les Chreftiens. Quant à leurs ftatuts & 
conAitutions particulières , le Leéteur pourra 
s'en inftruire plus amplement dans les Autheurs 
qui ont elle cotiez dans ce petit traiclé, lequel 
ne pouvoit pas permettre d'en traicter plus 
amplement. 
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